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LA POSTE DE METZ : SYMBOLE D'ARCIDTECTURE 
IMPÉRIALE ALLEMANDE 
De même que la gare, le Temple Neuf, le Palais du Gouverneur 
et l'école Paixhans, la poste principale de Metz fait partie des 
exemples les plus caractéristiques de l 'architecture allemande à 
Metz. La plupart des constructions entreprises durant l ' annexion 
de 1871 à 1918, ainsi que la restauration de la cathédrale, furent for­
tement influencées par l 'administration allemande et plus particu­
lièrement par l 'Empereur Guillaume II dont les intentions étaient 
manifestement politiques. 
L'article ci-dessous, tiré d ' un travail de thèse de doctorat sur 
l 'architecture allemande d'Alsace-Lorraine de 1871 à 1 918, est 
consacré à l 'évolution du projet de construction de la poste dans le 
contexte politique de l ' époque. 
L'évolution du projet 
Lorsque l 'ancien bâtiment postal situé à l 'angle de la place 
Saint-Martin et de la rue des Parmentiers devint à la fin du 1ge 
siècle inadapté, l 'administration de la poste envisagea d'acquérir le 
bâtiment de l ' ancienne gare, place du Roi George, qui n ' avait plus 
d 'affectation à la suite de la construction de la gare actuelle au 
début de ce siècle. L'extension de la ville entreprise à cette époque 
par l 'administration allemande a finalement incité le Ministère 
impérial de la poste de Berlin à construire un bâtiment postal aux 
proportions monumentales sur un terrain situé face à la nouvelle 
gare. 
Les premières esquisses du bâtiment s ' inspirèrent du style néo­
baroque alors à la mode. La première que nous connaissons est 
celle de Karl Statsmann et date de 1902. Statsmann était professeur 
à l 'Ecole technique (Technische Schule) de Strasbourg et était prin-
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cipalement connu comme auteur de travaux sur l 'architecture alsa­
cienne. N ' ayant pas encore d ' idée précise du terrain de construc­
tion, Statsmann dessina le bâtiment postal dans le centre historique 
de Metz avec en arrière plan sur la droite la cathédrale et avec une 
cheminée représentant l ' industrie lorraine sur la gauche(1 )  (fig. 1 ). 
Son projet néo-baroque était probablement inspiré du bâtiment 
ministériel achevé la même année, en 1 902, au nord-ouest de l ' an­
cienne place de l 'Empereur à Strasbourg ( l ' actuelle Trésorerie 
Générale sur la place de la République) .  La signature apposée sur 
le plan par l 'architecte Ludwig Bettcher, alors responsable de 
l 'architecture postale en Alsace-Lorraine, montre que le projet eut 
l 'assentiment de la direction postale de Strasbourg qui avait vrai­
semblablement commandé ce plan. 
Fig. 1 : Projet du professeur Karl Statsmann. 
Sur intervention de Guillaume II, l 'administration postale prit 
alors ses distances par rapport à ce projet. Lorsque l 'Empereur 
donna, le 23 octobre 1903, son accord pour la construction des nou­
veaux bâtiments de la gare en style néo-roman, il estima que, si 
« tous les bâtiments devant la gare de Metz devaient être conçus et 
édifiés dans le même style », le nouveau bâtiment postal ne pouvait 
pas échapper à la règle(2). 
1) Tous les plans sont conservés par les archives des Amis de l 'Histoire des P.T.T. d 'Alsace 
à Strasbourg, Poste principale, 4, avenue de la Liberté. 
2) Lettre du 7.1 1 . 1 903, Archives départementales du Bas-Rhin, 87 AL 836. 
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Bien que le style néo-roman, en raison de son caractère sacré, 
ne fût pas particulièrement du goût des services architecturaux de 
la poste, l ' influence de l 'Empereur fit naître un nouveau projet néo­
roman au cabinet d 'architecture de l 'administration centrale de la 
poste à Berlin sous la direction de l ' architecte von Rechenberg. 
Le terrain retenu pour la construction se trouvait face au 
pavillon impérial de la nouvelle gare et avait la forme d 'un penta­
gone irrégulier. 
Par son architecture, la disposition générale du bâtiment sur 
trois étages, flanqué de tours octogonales à ses extrêmités et avec 
un pavillon central aux saillies prononcées, fait penser à la poste 
d 'Aix-la-Chapelle, datant de 1889. Aix-la-Chapelle fut un haut lieu 
de l ' histoire impériale germanique pour avoir été la résidence pré­
férée de Charlemagne (fig. 2). 
Fig. 2 : Projet von Rechenberg. 
Plusieurs détails, comme l ' aspect des murs, la disposition des 
frontons des saillies avec leurs arcatures décoratives et le couron­
nement des tours octogonales, rappellent l 'architecture de la dynas­
tie impériale des Hohenstaufen que l 'on retrouve à la cathédrale 
de Spire et à l 'église Notre-Dame de Gelnhausen (Hesse), bâti­
ments particulièrement représentatifs de cette époque. Le couron­
nement des tours est presque identique à la tour du chœur de l 'église 
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de Gelnhausen qui fut très appreciée par Guillaume 11(3). Il est ainsi 
probable que l 'Empereur ait voulu que certaines particularités de 
cette église servent de modèles pour la nouvelle construction de la 
poste à Metz. Les deux lions de part et d 'autre en bas du fronton, 
l ' aigle en haut ainsi que, au milieu, le blason avec la couronne du 
Saint Empire germanique devaient faire ressortir l ' aspect impérial 
de l 'édifice. 
Le projet von Rechenberg fut sans aucun doute une proposi­
tion intéressante, mais manqua, en raison de la répétition des 
motifs, d 'une certaine dynamique. L'Académie royale d ' architectu­
re à Berlin, la plus haute instance en matière d' architecture en 
Allemagne, à laquelle furent soumis les plans en novembre 1 904, en 
donna un commentaire manifestement critique. Sur le principe, elle 
n 'eut pas de remarque particulière sur le style néo-roman et appré­
cia la majesté de l ' allure générale. Elle recommanda toutefois 
d 'adapter l ' architecture, à l 'occasion des futurs travaux d 'esquisses, 
aux formes fonctionnelles de la poste plutôt qu'aux formes histo­
riques des anciens bâtiments impériaux et de renoncer, dans le 
détail, à l ' architecture religieuse(4). Dans une remarque détermi­
nante pour la poursuite des travaux, elle considéra qu'il était préfé­
rable d 'ériger une tour plus imposante en face du nouveau pavillon 
impérial de la gare et de donner également des couronnements plus 
marqués aux autres tours. En dernier lieu, elle plaida pour un por-
tail principal plus important. . 
Compte tenu des objections de l 'Académie royale, les plans 
furent alors modifiés, à la demande du cabinet d ' architecture de la 
poste centrale à Berlin, par l ' architecte Ludwig Bettcher à 
Strasbourg(5). Le style sacré des tours octogonales fut abandonné 
au profit de différentes tours au caractère plus profane. L'angle vis­
à-vis du pavillon impérial de la gare fut accentué par une immense 
tour faisant penser à un beffroi ou à un donjon médiéval. Cette tour 
est passée par plusieurs stades d 'esquisses avant de trouver sa 
forme définitive, ce qui montre l ' importance attachée à cette partie 
de l 'édifice qui, avec la tour de la gare, devait donner un aspect 
déterminant à l 'urbanisme de ce nouveau quartier. 
La chronologie du projet ne peut découler que d'hypothèses, 
les différentes esquisses n'étant pas datées. La première esquisse 
3) Paul SEIDEL, Der Kaiser und die Kunst, Berlin 1907, pp. 70. 
4) Neubau eines Hauptpostgebiiudes in Metz, dans Centralblatt der 8auverwaltung, 1905, p. 
406-407. 
5) Contrairement à ce qui est généralement écrit, l 'architecte Jürgen Kriiger qui a conçu la 
gare de Metz, n 'a  pas été l'auteur du projet de la poste. 
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supposée avait déjà une allure de forteresse (fig. 3) qui fut encore 
accentuée par des meurtrières bien apparentes sous le toit lors de 
l 'esquisse suivante (fig. 4). Sans doute pour des raisons financières, 
la dernière esquisse réalisée fut une simplification de l 'esquisse 
précédente. La tour fut abaissée d 'un étage, les meurtrières furent 
supprimées et atténuèrent ainsi l ' allure de forteresse. Pour la tour à 
l ' angle nord, on conçut une disposition carrée ; pour la tour à 
l ' angle ouest, une disposition octogonale. La tour côté sud, carrée, 
devait être construite sur deux étages et susceptible d 'être agrandie 
comme toute l ' aile sud du bâtiment. Cette aile sud n'a finalement 
pas été réalisée. 
Après l 'aval de l 'Empereur pour les plans, la construction de la 
poste commença en 1907 et l ' inauguration eut lieu le 1er mai 1 91 1 (6) 
(fig. 5) .  
Fig. 3 : Esquisse à allure de forteresse. 
Les modèles 
En planifiant un corps de bâtiment d 'une allure très variée qui 
paraît construit en plusieurs étapes historiques, l 'administration 
postale s 'oriente vers un aspect de château imposant. La toiture aux 
pentes abruptes qui recouvre les combles de la tour angulaire face 
au pavillon impérial ressemble à la tour du château de Marien-





Fig. 4 : Esquisse accentuant 
l'allure de forteresse. 
Fig. 5 :  La poste centrale. Carte postale Julius Berger, Metz, vers 191 1 -12. 
(Archives départementales Moselle, 2 Fi Metz 560) 
burg en Prusse orientale (aujourd 'hui en Pologne) dont les toits 
avaient été refaits juste avant la construction de la poste. En tant 
qu'ancien centre de l 'ordre teutonique, le château de Marienburg 
symbolisait l 'expansion vers l 'Allemagne orientale et fut ainsi une 
sorte de modèle, dans le cadre de l ' annexion de l 'Alsace-Moselle, 
pour l 'expansion vers l 'ouest. 
Comme modèles de l 'architecture de l 'époque peuvent aussi 
être comparés à la poste de Metz le bâtiment gouvernemental de la 
Prusse à Coblence (Preussisches Regierungsgebiiude, 1 901 - 1906) et 
le palais impérial (Kaiserpalast) de Poznan (Pologne), construit de 
1 905 à 1910  sur ordre de Guillaume II, qui tous deux exercèrent 
une grande influence sur la gare de Metz. 
Avec le palais impérial de Poznan, le bâtiment gouvernemen­
tal de Coblence et d 'autres bâtiments d 'Etat de la Rhénanie -
comme le tribunal à Bonn ( 1901-1904), le bâtiment gouvernemen­
tal à Trèves ( 1903-1905) et l 'hôtel de Police à Cologne ( 1904-1 907) 
- la poste de Metz fait partie d 'une série de constructions de style 
néo-roman destinées à marquer les nouveaux territoires rattachés à 
la Prusse de l 'empreinte du pouvoir impérial. 
La région de Poznan ne devint qu'à la fin du 1 8e siècle, après le 
deuxième partage de la Pologne en 1 793, une province prussienne 
avec cependant une majorité d 'habitants polonais. La Rhénanie fut 
rattachée à la Prusse par le Congrès de Vienne en 1 815 et eut 
Coblence comme capitale. En 1 87 1 ,  l 'Empire allemand annexa 
l 'Alsace-Lorraine avec, comme la région de Poznan, une majorité 
d 'habitants étrangers. Bien qu'en ayant fait officiellement le 
Reichsland - un territoire d 'Empire administré en commun par la 
fédération des états allemands - son administration était en fait diri­
gée officieusement par la Prusse. 
* * 
* 
De même que la gare de Metz et le temple protestant, la poste 
est un symbole de la puissance germanique. On lui a choisi un style 
néo-roman conçu dans le contexte politique de la ville de Metz et 
qui est unique dans l 'architecture postale d 'Alsace-Lorraine durant 
la période de 1871 à 1 918. 
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